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« Téodora » la maison de Noroieni      
 
 

 
 Ces garçons, dont certains sont porteurs d’un léger handicap mental, sont assez 
difficiles à gérer au quotidien. C’est la raison pour laquelle Lidia Priner qui était aussi 
responsable de cet établissement a été remplacée par un homme qui connait bien les 
enfants car depuis plusieurs années, il est éducateur dans cette maison. Il s’agit de Ioussi 
Fischer que nous connaissons et à qui nous souhaitons pleine réussite. 
 Les travaux sont assez importants. Notamment la réfection du toit. Nous sommes 
d’accord sur le principe, une convention de partenariat sera prochainement signée avec la 
protection de l’enfance. 
 Un grand jardin en friche se trouvant derrière la maison, il est prévu d’y installer 
des serres où les jeunes pourront cultiver leurs légumes ainsi que des fleurs qui pourront 
être vendues sur le marché. 
 
     

 
 
 
 
 

    

Tout comme la maison de Amati, celle-ci a été acheté 
par « Caritas international » afin d’accueillir un petit 
nombre d’enfants. Nous avons rencontré ici 11 jeunes 
hommes de 10 à 17 ans. 
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Les sœurs franciscaines       

 

 Depuis quelques années, nous rendons visite à cette congrégation des Sœurs 
Franciscaines qui possède une grande maison au centre de Satu Mare. Elle accueille 
une quinzaine de jeunes filles de 5 à 20 ans, dont certaines viennent de la maison 
de Hurezu. Les enfants sont placées là  par la protection de l’enfance, ou recueillies 
par les sœurs elles-mêmes. 

 Nous déposons des colis de parrainage ainsi que des vêtements, des produits 
d’hygiène et des friandises, comme dans les autres maisons, mais n’intervenons pas 
dans le fonctionnement de la maison. Nous sommes toujours très bien reçus par les 
sœurs, mais le soir vers 18h30, après les devoirs et la messe. 

Trois sœurs dirigent de main de maître leurs petites protégées. 

       
             
             
         

      

 

 

Rencontre émouvante parrain-filleule 

 

 
 

Découverte du colis 
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L’hôpital et les assistantes maternelles 

 
 
 Dès les premières missions de notre association, nous avions fait la connaissance du 

docteur Sorina Mihalca, chef du service de pédiatrie l’hôpital de Satu Mare.  
 Ce service manquait de tout et accueillait, entre autre, les enfants abandonnés, 
« sans nom » de tout le département. Sorina et son personnel, soignaient, nourrissaient, 
habillaient, chérissaient ces petits. Durant de nombreuses années, nous nous sommes 
associés à son action en apportant layette, matériel de puériculture, et même deux 
couveuses. Depuis le départ à la retraite de Sorina, il y a 5 ans, l’accueil est moins 
chaleureux.  
            
 

 
 
  

 
 
 

 
 

 

           Cette année, Georges Lenhart, dont 
l’épouse travaille dans cet hôpital nous avait 
assuré que la nouvelle directrice, madame Marcela 
Papaci, nous attendait. Nous sommes donc arrivés 
à l’heure précise du rendez-vous et avons été 
reçus … dans le couloir ! Nous avons laissé les colis 
prévus et avons tout de même visité le service et 
reçu un diplôme de reconnaissance. 
 

Le reste de la layette, du matériel 
de puériculture et autres 
poussettes et lits de bébés ont 
été déposés au local des 
assistantes maternelles qui 
accueillent les bébés de 0 à 3 ans 
avant leur placement dans les 
maisons d’enfants. 
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Témoignage 
 

  
 

Sigeth  !!            
    « Sylvie a décidé d'aller à Sigeth une partie de moi était heureuse  l'autre, une 
espèce d'angoisse étreignait mon Cœur. Sigeth pour moi est un lieu particulier C'est 
l'endroit ou j'ai  vécu 2 mois au milieu d'enfants rejetés de tous les orphelinats et ou se 
mêlaient  enfants handicapés physiques et mentaux traités comme des animaux , qui 
recevaient le fouet lorsqu’ils bougeaient. Après un petit dej frugal, ils devaient aider au 
ménage, trier le linge sale, puis devaient rester assis sur des bancs devant un bureau dont ils 
ne devaient pas bouger, sans un jeu  rien juste rester là jusqu'au repas, ne sortant jamais. 
Dans cette maison dont les fenêtres étaient munies de barreaux, vivaient 180 enfants sur 3 
étages dans des lieux fermés appelés « section». Oui, il y avait des dessins sur les murs mais 
rien d'autres. Lorsque je suis arrivée j'ai été  mise à la section 2 au 3e étage, là j'ai trouvé 
une trentaine d'enfants entre 6 et 16 ans filles et garçons, vêtus de hardes de pantalons 
braguettes ouvertes car fermeture éclair ou boutons avaient disparus et jamais remplacés 
tenant par des ficelles, pas de sous vêtements imaginez pour les garçons, épileptiques, 
autistes et toutes sortes de problèmes mentaux et déformations physiques. Mon Coeur en 
les découvrant fut broyé, le personnel m'a accepté, je n'ai senti aucune réticence, un 
soulagement peut être, un étonnement surement, pourquoi venir de si loin pour ces enfants ? 
J’ai découvert 2 belles personnes Florica et Helena 2 jeunes femmes très dévouées et 
faisant ce qu'elles pouvaient pour les enfants avec humanité. Ces enfants ne sortaient 
jamais de la pièce ou ils vivaient comment peut on imaginer cela ici chez nous, jamais 
respirer l'air du dehors, jamais jouer dans le jardin.                                                       
Malgré le handicap de la langue ,j'ai rapidement fait mon trou câlinant , jouant mais tout 
était à apprendre , calmant les chagrins essuyant les larmes  , interdisant le fouet  , 
partageant les taches , les faisant devenir un jeu , les lavant tous les jours ce qui n'étaient 
pas à l'ordre du jour mais c'était une épreuve car pas d'eau chaude , pas de serviette , pas 
de change , pourtant nous avions déjà apporté de nombreux colis de vêtements , avant que je 
décide de revenir pour rester . La vie petit à petit est devenue plus humaine, les lits on eu 
des draps, les enfants des pyjamas et des couches pour la nuit, et surtout plus de sévices. 
Dans ma valise j'avais apporté des crayons de couleurs, de la peinture, du papier car à 
l'époque on ne trouvait rien dans les magasins .J'ai établi une très bonne relation avec la 
directrice je crois débordée par sa charge, pas formée pour cela avec ce genre d’enfants. 
Tous les jours il fallait recommencer, prendre en charge Cyprian et ses crise d'épilepsie, 
Alex avec ses colères si violentes, essayer de former les quelques personnes avec qui je 
travaillais, et qui acceptaient, immense joie au moindre petit progrès, au câlin inattendu d'un 
enfant. Et puis un jour j'ai découvert la réserve, des vêtements jusqu'au plafond, des 
peluches … j'ai fait une razzia, j'ai habillé les enfants, j'ai donné un doudou à chacun si vous 

Pour ce voyage, nous accompagnait Cécile Calabre 
dont la 1ère mission en Roumanie  avait eu lieu dès la 
chute de Ceaucescu et s’était prolongée 7 années 
durant. Elle est revenue 18 ans plus tard et nous lui 
avons demandé de témoigner sur son vécu à Sigeth, 
ville du Maramures, située à 2 heures de route de 
Satu Mare, à la frontière ukrainienne. Nous publions 
ici l’intégralité de son récit. 
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aviez pu voir leurs yeux, un petit soleil commençait à briller. Pas de bagarre, incroyable!  
C'était l’hiver, il y avait de la neige, il faisait très froid, la rivière était gelée, mais le soleil 
brillait comme dans les yeux des enfants et dans les miens, Avec Florica et Helena nous 
avons décidé d'emmener les enfants valides dehors faire de la luge, car oui il y en avait  
étrange… Non ! J'en parle à la directrice, je pense qu’elle n'ose pas me dire non, je lui 
demande alors des manteaux, et des chaussures car les enfants étaient pour la plus part 
pieds nus ou avec des galoches  et pas de chaussettes. Nous avons tout obtenu !!! Une dizaine 
d'enfants allaient avoir pour la première fois les joies de la découverte et de la liberté!                                                                                                      
 Ce fut un jour mémorable. Assis sur les luges ou marchant à coté pour les plus valides nous 
avons traversé Sigeth et croyez moi ce fut un évènement pour les habitants de voir ces 
enfants la. Nous sommes allés au village, nous avons fait des boules de neige, nous sommes 
couchés dans la neige apprenant que c'est froid, mouillé, chacun a voulu faire son portrait en 
tombant, nous avons fait un bonhomme de neige, si vous aviez pu entendre leurs cris de joie, 
d'excitation j'avais un peu peur pour Cyprian que trop d'émotions nouvelles provoque une 
crise ... mais non, quel beau sourire!   Ils couraient partout, nous avons chanté, dansé autour 
d'un arbre, et fait des descentes en luge, nous avions prit le gouter et cela permis à tous le 
monde de se reposer, de se calmer. Merveilleux! Le retour fut plus difficile ils étaient 
épuisés par tant d'air pur respiré, tant d'activités physiques inhabituelles. Donc nous avons 
tiré nos luges surchargées d'enfants, portant les plus jeunes. En passant par le marché, aux 
étals si pauvrement fournis , ils ont découvert quelques pommes d'hiver, ils étaient curieux, 
nous avons acheté les pommes et les avons mangées, étonnés au début par la consistance , 
mais vite  tout fut avalé . Le retour à la « casa de copii » fut bruyante. A leur façon ils 
 manifestaient leur contentement. Notre retour fut remarqué, la directrice inquiète nous 
attendait, nous étions partis 4 h plus tôt !!!  Voyant leurs belles couleurs, leur yeux brillants 
et écoutant leur jargon joyeux elle fut rassurée, nous? ... nous étions épuisées mais 
heureuses. Les jours suivant nous avons sortis les autres enfants mais restant dans le jardin 
ou il y avait des jeux, car la marche pour eux était trop difficile. Les ateliers dessins, 
peinture, se mettaient en place doucement, Alex appris à écrire les lettres de l'alphabet et 
son nom, les autres .... Peu importe l'essentiel était qu'ils aient du plaisir.    
   Logeant sur place, j'ai visité les autres sections et là … combien de mois faudrait-il 
rester pour apporter de l’amour, de la tendresse, de la compassion prendre tous ces enfants 
dans les bras pour qu'ils sachent ce que c'est d'être aimé, ce qu'est un câlin, un bisou, un 
« je t'aime »  mais  il me fallait donner ce que je pouvais quand je pouvais.  Notre secteur 
s'est appelé "Espérance" avec une belle peinture pour la décrire, nous l'avons installé en 
grande pompe   sur la porte.  Puis  il y eu la préparation de la journée de la femme très fêtée 
en Roumanie  et voulez vous que je vous dise, mes enfants ont appris des poésies et chanté. 
Comment ces enfants dits irrécupérables avaient-ils le don de retenir tous ces mots et de 
chanter ? J'étais émue aux larmes mon Coeur plein de tendresse et d'amour pour ces êtres 
rejetés par la société. J'ai eu la traduction d'un des chants: « Maman, maman ne 
m'abandonne pas je t'attends tu brilles dans mon Coeur mes yeux te cherchent … » en 
lisant, j'étais en larmes, heureusement je suis sûre qu'ils ne comprenaient pas ce qu'ils 
chantaient enfin j'espère ... Un jour il m'a fallu partir j'étais déchirée, mais C'est la vie, 
entre temps un groupe de Hollandais étaient arrivé et je laissais mes enfants en bonne main, 
mais mon Coeur était en larmes. 
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   « Vous comprendrez mieux pourquoi cette fois en arrivant dans ce lieu dévasté, 
abandonné, j'étais si bouleversée, ou sont ils partis? Que sont ils devenus? C’est sur 
aujourd'hui ce sont des adultes, dans un hôpital psy, ou ...morts. J’ai arpenté ce bâtiment 
le Coeur en sang revoyant les visages, entendant leurs cris, leurs noms encore écrits sur 
la porte de "l'Espérance", quelques dessins et mobiles pendaient encore au plafond, des 
tas de linge en petits paquets ficelés gisaient sur le sol ... pourquoi ? On aurait dit un 
départ dans l’urgence, des lits, un fauteuil roulant abandonné,  sinistre, du verre brisé. 
Pas de mots pour mon angoisse devant l'état de cette maison, que s'est il passé? Ma 
question restera sans réponse même si la direction des affaires sociales m'a dit que les 
enfants avaient été renvoyés dans les départements d'ou ils venaient. » 

La dotation 
 

Nous avons laissé sur le compte en banque roumain l’argent nécessaire à la 
réalisation des travaux prévus et à l’achat du matériel à remplacer. Nous 
effectuerons régulièrement des virements sur notre compte roumain, dans la 
mesure de nos possibilités et en comptant sur votre générosité. 

 Chaque enfant rencontré a reçu un colis de parrainage et des friandises. 
 Dans chaque lieu de vie, nous avons laissé des habits pour l’hiver, des couvertures, 

des jouets, des produits d’hygiène et des papillotes pour Noël et organisé un 
goûter. 

 Les adultes n’ont pas été oubliés, nous avons également laissé du café, de l’huile, de 
la lessive … 
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Notre prochain voyage se déroulera début juin 2016, 
à l’occasion de la fête des enfants 


